
 

 

Noël 2009 
 

Chers parrains, chères marraines, chers amis, 

 

Cette année, la carte de 

vœux du Sourire de Chiang 

Khong est l’œuvre d’Anouwat, 

âgé de 17 ans, qui suit une 

formation informatique à 

Chiang Rai. A travers ce coup 

de cœur d’un de nos jeunes, 

nous vous exprimons une fois 

de plus notre profonde 

gratitude pour tout ce que 

vous avez fait, pour tout ce 

que vous faites et pour tout 

ce que vous ferez encore 

pour le Sourire.  

L’année 2009 se termine par une belle récompense. En effet le Prix Adèle Duttweiler 

2009 a été décerné au Sourire de Chiang Khong lors d’une cérémonie émouvante le 21 

octobre dernier à Rüschlikon près de Zurich. Si nous sommes infiniment reconnaissants 

et fiers d’avoir été choisis pour cette distinction unique, nous tenons beaucoup à 

partager notre joie avec chacun et chacune de vous. Car une fois de plus, nous réalisons 

que sans votre confiance et votre soutien généreux, notre travail n’est tout simplement 

pas possible.  

A l’occasion de cette lettre de Noël, nous voudrions revenir un peu plus en détails sur 

notre programme de parrainages et dire à quel point nous sommes reconnaissants du 

nombre croissant de ceux et celles qui prennent un tel engagement. Ils nous aident à 

atteindre le but essentiel de notre œuvre qui est de scolariser des enfants pour les 

soustraire aux fléaux de la misère, de la prostitution et de la drogue.  

Lorsqu’il arrive qu’un enfant quitte le foyer, les parrains font en général preuve de 

compréhension et poursuivent généreusement leur parrainage au profit d’un nouvel 

enfant ou d’un parrainage collectif.  

Un enfant peut nous quitter à cause du déménagement de ses parents dans une autre 

région du pays. Il arrive aussi que des familles, aux yeux de qui la scolarisation  

n’apparaît pas comme évidente, reprennent leur enfant à la fin de la scolarisation 

obligatoire (parfois avant). Ceci est malheureusement vrai surtout pour les filles ! Mais 

le passage au Sourire les aura marqués, car en plus de la formation scolaire qui les libère 

de l’illettrisme, ils maîtrisent désormais deux langues, le thaï et leur langue maternelle ! 

De plus, notre programme de sensibilisation aux dangers et aux conséquences graves de 

la drogue et de la prostitution s’avère efficace et a pour résultat une prise de 



conscience positive et profonde. Notre but n’est pas d’enlever les enfants à leurs 

communautés, mais de leur offrir les bases d’un savoir et de leur ouvrir une voie vers 

une activité professionnelle. En retournant dans leurs villages, ils apportent donc des 

idées « progressistes » qui feront évoluer petit à petit leur niveau de vie tout en 

valorisant leur culture. 

Parmi les enfants que nous soutenons, il y a notamment ceux qui entament leur formation 

secondaire, qui fréquentent avec succès une école professionnelle et qui s’apprêtent à 

obtenir des diplômes leur ouvrant des portes dans les villages et les villes environnantes. 

Le foyer du Sourire prend aussi entièrement en charge des orphelins. Pour le moment, 

tous sont encore en âge scolaire, mais nous ne cachons pas notre espoir de voir l’un ou 

l’autre reprendre le flambeau pour continuer à faire vivre ce que nous avons commencé ! 

Il est trop tôt pour nous prononcer, mais il y en a bien quelques uns que nous imaginons 

prendre les rênes un jour, pour autant qu’ils le souhaitent. 

Les enfants bénéficient d’un système scolaire officiel qui fonctionne assez bien. Mais 

cela ne nous dispense en rien de devoir tenir compte du passé souvent dramatique de 

chacun de nos enfants. Derrière des blessures graves, il est parfois très difficile de 

découvrir et faire valoir leurs capacités, leurs facultés. Notre défi est quotidien : leur 

permettre de devenir acteur de leur développement ! Une véritable aventure 

pédagogique et une précieuse Ecole de Vie pour nous tous ! 

Nous pensons entre autres à deux orphelins, frère et sœur, qui, en 2001, avaient été 

déposés comme un paquet devant la porte d’un prêtre de Chiang Rai. Dans l’impossibilité 

de les garder avec lui, il nous a confié ces deux petits êtres d’environ trois et sept ans 

totalement abandonnés. Il s’agissait de toute évidence de deux Birmans ne parlant pas 

un mot de thaï et à qui nous ne pouvions exprimer que notre amour. Depuis, nous avons pu 

obtenir des papiers officiels, condition indispensable à leur scolarisation et à leur 

existence. A présent, ces deux enfants font partie des joyaux du foyer et pourront 

peut-être un jour aider d’autres enfants à quitter l’enfer de la misère.  

Nous tenons à redire notre reconnaissance à tous nos donateurs qui permettent à 

l’œuvre de grandir et se développer. A ce jour, 125 enfants bénéficient d’une place au 

foyer et nous progressons gentiment vers notre but de pouvoir accueillir 200 enfants. 

Cela sans oublier le même nombre d’enfants que nous soutenons dans leurs villages. 

Sachez encore que nous sommes actuellement en négociation pour acquérir plus de 

terrain agricole afin de développer nos cultures de riz et gagner ainsi une plus grande 

autonomie. 

Cette année encore, nous avons eu le grand plaisir d’accueillir plusieurs visites. C’est 

chaque fois un délice de partager pendant un moment notre vie avec des amis qui 

viennent nous voir et qui peuvent se rendre compte personnellement de l’urgence et de 

l’importance du travail du Sourire.  

Les enfants se joignent à nous pour vous souhaiter, à chacun et à chacune,  

 

UN TRÈS JOYEUX NOËL ET UNE NOUVELLE ANNÉE DE PAIX ET D’AMOUR ! 

 

 


